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Essai de préparation de lactoglobulines 
bovines anticolibacillaires 
par L. R. V ALETTE 
(Présentée par M. GoRET) 
L'immunisation colostrale du nouveau-né est d'une très grande 
importance : elle apporte immédiatement au jeune être vivant une 
protection qui lui permettra de traverser sans encombres cette 
période néo-natale, si riche en agressions infectieuses de toutes 
sortes. II est donc capital de donner la totalité du colostrum au 
nouveau-né. Mais, on peut par l'immunisation ou hyperimmunisa­
tion de la femelle gestante augmenter considérablement la valeur 
protectrice du colostrum. Cette possibilité, qui met en action tout le 
système réticulo-endothélial de l'organisme, va même permettre à 
la femelle d'excréter longtemps des anticorps par sa mamelle. De 
ce fait, après le colostrum, le lait lui-même sera porteur d'anticorps. 
Il est donc logique d'étudier si ce lait d'animaux hyperimmunisés 
ne pourrait pas être une abondante source de lactosérum thérapeu­
tique. Pour cela, il convient d'étudier l'effet d'une stimulation anti­
génique locale sur le taux d'excrétion lactée des anticorps. Ceci irait 
pleinement dans le sens de l'autonomie physiologique et immunolo­
gique de la mamelle. Pour vérifier ces hypothèses·deux voies d'injec­
tions sont donc choisies : voie générale et voie locale, l'antigène uti­
lisé ici étant bactérien et constitué par des suspensions d'Escheri­
chia coli. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
1° Les antigènes. 
Les suspensions d'Escherichia Coli sont formolées à 4 p. 1.000. 
Elles se composent de 400 X 109 bactéries par ml représentées par 
une quantité égale des 6 sérotypes suivants : 
- 0: 8, 0: 9, 0: 35, 0: 78, 0: 115, et 0: 117. 
2° Les animaux. 
Trois vaches pie rouge de l'Est, primipares, sont choisies. On 
commence les vaccinations par la voie sous-cutanée au cours de la 
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gestation, vers le 7e mois, à raison de 5 ml le 7e mois, 10 ml le ge mois, 
10 ml à terme. Puis, on procède à l'hyperimmunisation suivant un 
protocole classique, à l'aide de doses croissantes pendant 45 jours, 
(de 5 ml à 75 ml). 
Enfin, après cette période d'hyperimmunisation, par voie géné­
rale, la vache 1 recevra l'antigène par voie ganglionnaire seule 
(10 ml) (ganglion rétro-mammaire) ; la vache 2 recevra l'antigène 
par la voie sous-cutanée seule (10 ml) ; la vache 3 recevra l'antigène 
par les deux voies simultanément (10 ml et 10 ml). 
30 Le lactosérum. 
Les vaches sont traites deux fois par jour. Leur lait est récolté 
séparément. On lui ajoute immédiatement après la traite un anti­
septique à 5 p. 1.000 (métacrésol), et de la présure. On laisse la coa­
gulation se faire et le lendemain par simple filtration, on récolte 
après exsudation, le lactosérum qui est conservé à + 4°. Sur une 
autre partie du lait, la coagulation est obtenue par action d'un acide 
(acide lactique). Tous les cinq jours, le lactosérum est filtré stérile­
ment sur E. K. S., puis concentré par relargage salin. 
40 Les titrages. 
La valeur protectrice du sérum ou du lactosérum est recherchée 
par un test de séro-protection sur souris. Une heure après avoir 
injecté un volume constant (0,5 ml) de diverses dilutions de sérum 
ou lactosérum, il est procédé à l'inoculation d'une dose d'épreuve 
fixe (2 doses minima mortelles). 
Les souris sont observées 48 heures et le pouvoir protecteur est 
exprimé par la dilution du sérum pour laquelle 100 pour 100 des 
animaux sont protégés. 
RÉSULTATS 
Il apparaît que la méthode de coagulation n'a pas de répercussion 
sur le taux des anticorps. On voit sur le Tableau 1, la rapide montée 
des anticorps lactés, qui contraste avec l'augmentation, beaucoup 
plus lente, des anticorps sériques. De même, il a été noté que le taux 
d'agglutination n'a que peu de rapport avec la valeur protectrice 
du lactosérum. 
On voit que la méthode d'immunisation par injections par les 
deux voies est la meilleure, mais que la voie locale employée seule 
donne d'aussi bons résultats que la voie générale : ce qui confirme 
l'aphorisme de PoacHER «la mamelle n'est pas un rein». 
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L'analyse immuno-électrophorétique du lactosérum montre une 
bande très nette de globuline s'identifiant aux globulines gamma 
du sérum. Il est fac ile de procéder à une concentration de cette glo­
buline par relargage salin : on s'aperçoit alors que la valeur protec­
trice de la préparation augmente considérablement. C'est bien la 
confirmation que cette globuline est le support de la fonction anti­
corps comme son équivalente sérique. 
On a pu obtenir ainsi des préparations protégeant 100 p.100 des 
souris à la dilution du 1/20.000 (lactosérum concentré cinquante fois). 
AVANTAGES 
Cette préparation réunit des avantages importants par rapport 
aux divers sérums : 
- lactosérum homologue : il est assuré d'une pénétration par la 
barrière intestinale chez le veau jusqu'au 4e jour de la vie, ce qui en 
autorise l'administration orale. 
Cette préparation représente la source d'anticorps la plus écono­
mique qui soit. Pendant 180 jours il a été produit par vache environ 
700 litres de lactosérum d'un titre égal à celui d'un sérum thérapeu­
tique. 
De ce fait, les injections ou ingestions pourront être réalisées sous 
un volume plus important, conférant ainsi une immunité passive à 
un taux plus élevé. 
- Il est à noter que l'injection d'antigène effectuée par la voie 
du trayon provoque rapidement une inflammation du canal galac­
tophore qui diminue considérablement le rendement de l'animal. La 
voie ganglionnaire semble préférable. 
CONCLUSIONS 
La production d'anticorps anticolibacillaires par la mamelle a été 
étudiée chez la vache. Il se révèle que l'hyperimmunisation locale 
donne les meilleurs résultats. La voie locale retenue est la voie 
ganglionnaire rétro-mammaire, qui seule, ne perturbe pas le rende­
ment de la lactation. 
Ce mode d'injection permet d'augmenter puis d'entretenir un 
taux d'anticorps lactés, alors que les injections effectuées par la voie 
générale ne permettent pas d'augmenter, ni même d'entretenir ce 
taux d'anticorps lactés. 
Les lactoglobulines ainsi produites représentent une source 
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d'anticorps très économiques et assurés d'une très bonne pénétra­
tion intestinale chez l'animal nouveau-né. 
Il semblerait ainsi démontrée l'efficacité des auto-vaccins chez 
les gestantes, par l'apparition dans le colostrum et le lait de taux 
élevés d'anticorps profitables au nouveau-né (3). 
Institut Mérieux, Marcy l'Etoile. 
TABLEAU 1 
EPolution du titre protecteur d'un lactosérum anticolibacillaire recherché sur souris. 
(Inverse de la dilution finale protégeant 100 % des souris). 
Hypérimmunisation Entretien de l'immunisation 
Jour 
0 10 20 30 45 55 65 90 105 120 1/180 
Vache no 1 : 
Sérum .... 1/2 1/2 1/2 1/2 1/8 1/8 1/32 1/32 1/32 1/32 1/16 
Lactosérum 0 1/4 1/16 1/32 1/256 1/512 1/512 1/1.024 1/1.024 1/1.024 1(1.024 
Injections rétro-mammaires 
Vache no 2: 
Sérum . . . .  1/4 1/4 1/4 1(4 1/8 1/8 1/64 1(64 
Lactosérum O 1/4 1/16 1(64. 1/256 1/256 1(256 1(256 
1/64 
1/256 
1/128 
1/128 
1/128 
1/128 
Injections par voie sous-cutanée 
------ 1- - - - -- -- -- --- --- --- ---
Vache n° 3: 
Sérum ... .  l/2 1/2 1/2 1/2 1/8 1/8 1/128 1/128 1(128 1/128 1/128 
Lactosérum 0 1/4. 1/16 1(32 1/256 1/512 1/512 1/1.024. 1(1.024 1(1.024 1/1.024 
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